
I. THE MEAL 

As on every Sabbath 
we gather. The doorbell announces 
the arrivals. There isn’t 
more love here than anywhere else.

Sometimes strange things 
are said. Lying ready 
on the table are 
the knives.

What is not said 
has become sharper over time.

What the eye has not seen 
is sliced by glances.

The children sit down 
on the chairs of the 
dead.

- Eli Eliahu 
(trans. Vivian Eden)

I. LE REPAS 

Comme chaque Chabbat, 
nous nous réunissons.  
La sonnette de la porte annonce les arrivées. 
Il y a ici plus d’amour que n’importe où ailleurs. 
Parfois d’étranges paroles 
sont prononcées. 
Disposés sur la table, les couteaux sont prêts.

Ce qui n’a pas été dit 
s’est aiguisé avec le temps.

Ce que l’œil n’a pas vu 
est transpercé de regards.

Les enfants s’assoiront 
à la place des défunts.

- Eli Eliahu 
(trad. Yolande Amzallag et Sonia Sarah Lipsyc)
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II. I WANTED TO ELABORATE…

I wanted to elaborate-to say 
that man is memory

but there’s no point in saying 
	 What’s already been said

and said in the language of the body 
and said in the language of creation

and said 
in the manner of man and woman

and in this light 
“You’ve let me taste your body’s honey”

is eternity

is man

naked and forgetting himself

receiving the divine honey

the honey of your hugs

the honey of your pure soul

the honey of your eyes

the honey of your knees 
the honey of your back with hints of sweat

the armpit whose sign is “L” 
			       (Life) 
the breasts (shaddayim) which are 
the explicit name of God (Shaddai)

(that everything enfolds, enacts, 
		      grants and opens)

Ah- 
You’ve let me taste your body’s honey

– Aharon Shabtai 
(trans. Peter Cole)

II. JE VOULAIS ÉLABORER

Je voulais élaborer pour dire 
que l’être humain est mémoire,

mais inutile de dire 
ce qui a déjà été dit

et dit dans la langue du corps 
et dit dans la langue de la création

et dit à la manière d’un homme et d’une femme

et dans ce sens 
« Tu m’as permis de goûter au miel de ton corps »

c’est l’éternité 
c’est l’être humain

nu et dans l’abnégation

recevant le miel divin

le miel de tes étreintes

le miel de ton âme pure

le miel de tes yeux

le miel de tes genoux

le miel de ton dos parsemé de perles de sueur

l’aisselle ouverte en forme de « V » 
(la vie)

les seins dont le nom (chaddayim) est celui de Dieu (Chaddaï) 
(qui enveloppe, promulgue, prodigue et ouvre)

Ah… 
Tu m’as permis de goûter au miel de ton corps

– Aharon Shabtai 
(trad. Yolande Amzallag et Sonia Sarah Lipsyc)
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III. PRIÈRE DU SOIR

Que je sois préservé de la saisie, que ma maison ne soit pas fouillée, qu’ils  
aiment sans poser de questions, que je ne sois pas endetté, 
qu’il n’y ait pas de fuite dans mon toit.

Que je puisse toujours payer mon loyer et puisse mon cœur ne pas craindre ni  
trembler à chaque souffle d’amour 
comme si c’était une vague de douleur.

Que je puisse cesser 
de me servir des autres 
pour m’apitoyer sur moi-même. 
Que mes appareils ne tombent pas en panne et que la lumière ne s’éteigne 
pas avant que j’arrive au bout de mon chemin. 

- Eli Eliahu 
(trad. Yolande Amzallag et Sonia Sarah Lipsyc)
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III. NIGHT PRAYER

Let me not be foreclosed, let my place not be searched, let them love 
without question, let me  
not be in debt, 
let the roof not leak.

Let me always be able to pay rent and not be afraid  
and not tremble in every breeze of love 
as though it were a wave of pain. 
Let me stop 
feeling sorry for myself  
through other people. 
Let my appliances not break down  
and let the light not burn out before  
I am done

- Eli Eliahu 
(trans. Vivian Eden)
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IV. ABRAHAM BECOMES HUMAN

You didn’t promise me anything. 
You didn’t tempt me. 
Not when I went out ahead of the army 
and not when it passed by.

I sent one son to die, 
and the other I tried to sacrifice. 
I maintained an innocence 
no longer useful.

When all the prophecies come to pass – 
and they always do, for evil – 
my eyes will lift toward you 
at the camp, like the eyes of a cow.

Behold me in my affliction, look 
as my days are numbered. 
I was, after all, just an instance 
around which things happened.

– Ory Bernstein  
(trans. Lisa Katz)

IV. ABRAHAM DEVIENT HUMAIN

Vous ne m’avez rien promis. 
Vous ne m’avez pas corrompu. 
Ni quand je suis allé au-devant des troupes 
Ni quand elles sont passées devant moi.

J’ai envoyé un fils à la mort, 
Et l’autre j’ai tenté de le sacrifier. 
J’ai conservé une innocence 
dont je n’ai plus aucun usage.

Quand toutes les prophéties se réalisent – 
et toujours, pour le mal – 
mes yeux se lèvent vers toi, 
suppliants, comme les yeux d’une vache

Regarde-moi dans mon affliction, vois 
comme mes jours sont comptés. 
Je n’ai été, après tout, qu’un hasard 
autour duquel des choses se sont passées.

– Ory Bernstein  
(trad. Yolande Amzallag et Sonia Sarah Lipsyc)
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V. SONG OF THE RIGHTEOUS

The sea is right, the flaming olive branches are right, 
right the burn cinders of Europe, right 
the wandering tribes searching for a home, the coffee houses and tea shops are right, the 
modest fountains 
in places where there is no water, right are the fish the donkeys and all those sacrificed 
right is Abraham and right is Isaac, right is Ishmael right 
the prophets of all types and kinds, 
right the shining image that covers the land’s nakedness like a blanket, 
right are the barefoot children of the Old City, the peddlers, right are the charitable right the 
muezzins, cantors, rabbis, religious sages right are the divine sayings, 
right is the jealous god, right is god full of mercy 
right are the mothers and fathers 
right the lean landscape that lacks the strength to contain all this righteousness, 
and so we have gathered here in the Assembly Hall of the United Nations 
to declare that right is on all sides 
and until the world ends for some other reason 
you will forever live by the sword 
and the sword will not depart from the home of the righteous. 

– Israel Bar-Kohav  
(trans. Lisa Katz)

V. LE CHANT DES JUSTES

Juste est la mer,  juste les branches d’oliviers ardentes, 
justes les cendres de l’Europe, justes 
les tribus errantes en quête de foyer,  
justes les cafés et les salons de thés, les modestes fontaines 
dans des lieux où il n’y a pas d’eau, 
justes sont les poissons, les ânes et tous ceux qui sont sacrifiés 
juste est Abraham, juste est Isaac, juste est Ismaël, justes 
les prophètes de toutes sortes, 
juste l’image rutilante qui couvre la nudité de la terre, 
justes les enfants aux pieds nus de la Vieille ville, 
justes les colporteurs, justes les charitables, justes les 
muezzins, chantres, rabbins, sages religieux, justes sont les paroles divines,  
juste est le dieu jaloux, juste est dieu miséricordieux 
justes sont les mères et pères 
juste le paysage dénudé 
qui n’a pas assez de force pour contenir toute cette justice, 
et nous sommes donc réunis ici, 
dans la salle de l’Assemblée des Nations Unies 
pour déclarer que la justice est de tous les côtés 
et que jusqu’à la destruction du monde, pour une raison ou une autre 
vous vivrez à jamais au fil de l’épée 
et l’épée ne quittera pas la maison des justes. 

– Israel Bar-Kohav 
(trad. Yolande Amzallag et Sonia Sarah Lipsyc)
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